Fahrenheit 451
De Ray Bradbury
· Courte biographie de Ray Bradbury :

Ray Bradbury est un écrivain américain, né en 1920 dans l’Illinois. Enfant précoce, il commença à écrire régulièrement dès l’âge de douze ans. Deux ans plus tard, il fonda un magazine amateur pour publier ses écrits. En 1941, il vendit don premier récit et se consacra entièrement à la l’écriture en 1943. Le succès des textes poétiques et fantastiques tels Dark Carnival (1947), Fahrenheit 451 (1953) ou encore Le Pays d’Octobre (1957) attribua à Ray Bradbury le titre d’auteur de science-fiction reconnu. Cependant, il ne devint un écrivain mondialement célèbre qu’en 1950, suite à la parution d’un ensemble de nouvelles réunies sous le nom de Chroniques Martiennes …
· L’œuvre :

      Ce roman fut écrit par Ray Bradbury et rédigé à la troisième personne. Il parut en 1953 aux Etats-Unis. Souvent assimilé à une œuvre de science-fiction, il peut-être aussi être considéré come une œuvre engagée, d’actualité. En effet, il règne à cette époque de Guerre froide un climat de tension et de peur aux Etats-Unis. En 1953, date de parution, la psychose anti-communiste s’accentue à cause de la guerre entre les deux Corées et des premières explosions atomiques soviétiques. On peut aussi remarquer la naissance du « maccarthysme », période durant laquelle on traqua les communistes sur le sol américain. Bon nombre d’intellectuels et d’artistes furent ainsi privés de travail et de liberté, dont quelques proches amis de Ray Bradbury. La critique et le public pourtant non-spécialisés ont très bien accueilli ce roman, sensibles à ses visions nostalgiques et à sa prose accessible.
· Structure générale de l’œuvre :

Le récit est organisé en trois parties. La première, « Le foyer et la Salamandre », présente la vie de Montag, son métier jusqu’ au jour où il se décide à lire. La deuxième partie intitulée « Le tamis et le sable » décrit la prise de conscience du personnage et son projet fou censé sauver la littérature. Elle finit par son arrestation suite à sa dénonciation. La dernière partie « L’éclat de la flamme » raconte la fuite de Montag et sa rencontre avec les hommes- livres. 
· L’intrigue : 

      L’histoire se déroule dans un futur lointain où lire et posséder des livres est considéré comme un délit. Plongés dans une société abrutie par la télévision, les gens ont fini par se persuader que le savoir et la culture étaient dangereux. Une brigade spécialisée de pompiers a alors vu le jour. Ces soldats du feu désormais pyromanes brûlent tous les livres qu’ils trouvent et traquent leurs possesseurs tels des criminels. Guy Montag est l’un des leurs. Fier de son travail, il exécute les ordres sans protester, menant une vie très monotone. Pourtant, il demeure aveuglé par l’illusion du bonheur projeté par la télévision jusqu’à sa rencontre avec sa voisine ; Clarisse McClallen. Grâce à elle, il va peu à peu admettre qu’il n’est pas vraiment heureux. Quelques temps après, une mission au sein de la brigade lui ouvre les yeux. Il doit brûler les livres d’une vieille femme mais celle-ci refuse de partir. Se voyant perdue, elle se suicide en mettant le feu à sa propre demeure. Choqué, Montag se demande ce qui a bien pu pousser cette dame à se sacrifier ainsi. Rongé par les remords et la curiosité, il est désormais prêt à tout pour découvrir ce qu’il se cache vraiment derrière les livres …
· Présentation des personnages principaux :

-Guy Montag : Il est le héros de cette histoire. Ce pendant, on trouve très peu de descriptions physiques sur ce personnage marié d’une quarantaine d’années. Il exerce avec fierté son métier de pompier pyromane, suivant les traces de son père et de son grand-père. Mais, un jour, sa rencontre avec Clarisse McClallen bouleverse son existence. Au fil de leurs discussions, il s’aperçoit enfin que le monde dans lequel il vit est ignorant, privé de tout savoir. Il prend peu à peu conscience que la vérité se trouve dans l’interdit, c’est à dire dans les livres. La société qui l’entoure finit par le dégoûter et ces découvertes le bouleversent profondément. On observe alors une lente métamorphose chez Montag. Alors qu’il n’avait cessé d’obéir aux ordres, il décide courageusement de se dresser contre le système et tente de sauver la littérature au péril de sa vie ... 
-Mildred : Elle est l’épouse de Montag, qui la surnomme Millie. C e dernier la décrit comme une femme amaigrie par les régimes, le teint pâle, les cheveux brulés par les produits chimiques et les yeux couverts d’une sorte de cataracte invisible. Victime de a propagande, elle se conduit comme un véritable robot. Déshumanisée, elle passe ses journées devant trois grands écrans couvrant presque entièrement les murs de sa maison. Naïve et matérialiste, elle se laisse endoctrinée au point de considérer la télévision comme un membre de sa famille ! Elle parait terrorisée par les livres et va jusqu’à dénoncer son propre mari qui cache quelques ouvrages ...

-Clarisse McClallen : Elle est la voisine du couple Montag. Cette jeune fille de dix sept ans au visage menu et aux yeux noirs est décrite comme un personnage excentrique complètement opposé à celui de Mildred. Elle refuse de s’abrutir, continuant à s’émerveiller devant les choses simples de la vie. Elle ne va pas à l’école car on la juge insociable, incapable de s’intégrer. Elle est contrainte de voir un psychanalyste, on la croit folle sous prétexte qu’elle se promène à pied, observe, réfléchit ! Clarisse apparaît alors comme une marginale au beau milieu d’une dictature. Curieuse, elle pose mille et une questions à Montag, sa joie de vivre amène cet homme à réfléchir sur lui-même ...
· Présentation d’un extrait choisi :

Extrait choisi p.95/965 (partie I)
« Puis il tendit la main, retira la grille du climatiseur, allongea le bras loin à l’intérieur, sur la droite, fit glisser une autre cloison métallique et sortit un livre. Sans le regarder, il le laissa tomber par terre. Puis il replongea sa main dans l’orifice et en ressortit deux autres livres qu’il lâcha comme le premier. Il répéta son geste, continuant à faire pleuvoir des livres, des petits et des gros, des jaunes, des rouges, des verts. Quant il eut fini, il baissa les yeux ; une vingtaine de livres gisaient aux pieds de sa femme. »

Dans cet extrait, Montag a de remords suite au discours prononcé juste avant par le capitaine Beatty. Il lui rappelait le danger des livres et le rôle essentiel des pompiers. Il confie alors à sa femme un secret qui lui pesait : il a dérobé des livres lors de ses missions pendant plus d’un an et les a cachés ici ...
Ce passage bien qu’assez court m’a plu car il révèle pour la première fois la force de caractère de Montag. Au début du livre, il apparaît pourtant comme un personnage soumis, trop aveuglé par le système pour se rendre compte qu’il le contrôle. Alors que l’incipit semble plutôt pessimiste quant à sa situation, le personnage principal parvient à dépasser tous ses préjugés sur le soi-disant danger des livres. Malgré toute la propagande à ce sujet, il ne se laisse pas influencer et dérobe tout de même des romans, conscient des risques encourus suite à ce délit. Il fait donc preuve de courage en s’opposant à la loi. Cédant à la curiosité naturelle envers un interdit, Montag prouve qu’il est resté humain, contrairement à sa femme. Enfin il se montre honnête avec cette dernière, révélant un trait positif de sa personnalité. 
L’intérêt de ce passage réside également dans le fait qu’il constitue un tournant dans l’histoire, sa place dans le récit en témoigne. En effet, il se trouve à la fin de la première partie. Celle-ci décrit Mildred comme endoctrinée, dressant un portait très négatif de la société en général. L’aveu du pompier à sa femme laisse entrevoir une lueur d’espoir. Cet évènement amène Montag à lire puis à ouvrir les yeux sur son environnement. Ce revirement de situation fait prendre au récit un nouveau tournant. En clôturant ainsi la première partie, il invite le lecteur à imaginer les différentes conséquences de cet acte et maintient par la même occasion le suspense.
· Illustration du livre : 
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J’ai choisi ce dessin de Cédric Blume, faisant référence à la célèbre sculpture d’Auguste Rodin. Le penseur représente pour moi le pouvoir commun à chaque homme de penser par soi-même. Ici, le dessinateur s’est amusé à remplacer la tête de l’homme  par une télévision. Il a ainsi voulu montrer que le petit écran prenait une place trop importante dans notre société.  En ce qui me concerne, ce dessin m’apparaît aussi comme un appel à ne pas se faire influencer par la  télévision au point de la laisser remplacer notre pensée. Ce message rejoint celui que j’ai perçu, dans Fahrenheit 451.
· Mon avis : 


J’ai aimé ce roman car il dénonce un problème de la société ; l’influence de plus en plus grande de la télévision sur notre société. L’auteur combine avec audace œuvre de science-fiction et roman engagé. De plus,  on s’attache au personnage de Montag, héros luttant seul face à la dictature interdisant tout savoir. Néanmoins, cette vision futuriste plutôt négative m’a quelque peu déplu ...
